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DES  PRIX  DE  MORALITÉ 

Faite  aux  Élèves  de  l'Institut  des  Boursiers 
de  l'Egalité ^ par  suite  de  la  Fête  de  la 
Jeunesse  ; ^ 

En  présence  et  par  les  ordres  du  Ministre  de 
V Intérieur.  Le  30  Floréal  an  VI  de  la  répu- 
blique française^ 


OJ  S fOl 


Le,  O floréal , an  Vî  de  la  République  française , conformément 
à f arrêté,  du  Ministre  de  l’intérieur,  en  date  du  20  frimaire, 
an  V,  il  a été  distribué  des  prix  de  moralité  auX' Élèves  de rinsti« 
tut  de  l’Égalité. 

Les  Maîtres  et  Élèves  se  sont  réunis  dans  la  grande  salie  pré- 
parée à cet  effet , en  présence  de  l’Administration  de  l’Institut , 
des  païens  , des  élèves  et  d’un  grand  concours  de  citoyens.  Le 
Ministre  de  l’Intérieur  est  éntré  , et  a été  reçu  au  son  des  inscru- 
mens  qui  répétoient  les  airs  chéris , de  la  liberté,  et  aux  cris  de 
vive  la  République  il  a pris  place  au  bureau  pour  présider  cette 
fête  de  faràillé , et  a placé  auprès  de  lui  le  respectable  Bernardin" 
de - Saint - Pierre  , dont  le  nom  'és't  si  cher  à cous  les  amis  des 
mœurs  et  de  la  vertu. 

Le  citoyen  Champagne  , membre  de  l’Institut  national  et  di*»» 
recteur  de  l’établissement,  d’après  l’invitation  du  Ministre,  a 
pris  la  parole  : son  discours  a été  accueilli  par  de  vifs  applaudisse- 
mens.  Le  citoyen  Ballin , maître  de  conférence  de  littérature  > 
a succédé  au  citoyen  Champagne.  Il  a rappelé  aux  Élèves  leurs 
devoirs , et  la  reconnoissance  que  la  patrie  attendoic  d’eux.  Tous* 
par  leurs  applaudissemens  , ont  prouvé  qu’ils  étoient  faits  pou L\ce 
sentiment.  > 

Le  citoyen  Champagne  a ensuite  proclamé  Içs  noins  des 
Élèves  qui , d’après  les  témoignages  unanimes  des  maîtres , se 
SQfit  distingués  entre  leurs  condisciples , par  leur  attachement  à la 
république^  leur  application  constante  au  travail , leur  amour  de 
l’ordre  et  de  leurs  devoirs  , leur  reconnoissance  pour  leui'S 
maîtres , leur  fraternité  à l’égard  de  leurs  condisciples*  leur  hon- 
nêteté, enfin,  par  l’ensemble  d’une  conduite  sage  et  sans  re- 
proche. Les  Elèves  se  sont, successivement  approchés  du  bureau 
au  milieu  des  applaudisseraens  de  leurs  condisciples  , qui  pro.u^ 
voient  ainsi  combien  leurs  sulftages  étoient  d’accord  avec  ceu:f 
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èe  îeuis  Maîtres.  Le  Misistre  leur  donnoit  le  prix  ('^),eïeû 
mêiTie-tems  l’accolade  fraternelle.  Le  citoyen  Bernardin  de  Saint- 
Pierre  les  a aussi  embrassés.  L’àpp'ioba'tion  et  le  vif  intérêt  qu’otit 
maroué  aux  Élèves  un^des  premier^  imagistrats  de  la  république  et 
le  vertueux  auteur  de  Paul  et  Virginie  ont  prouvé.  comMen  la 
république  sait  encourager  les  vertus  naissantes  de  la  jednçsse  , et 
ému  la  sensibilité  des  Élèves  et  de  rassemblée,  . - r , 

L’un  des,  Élèves  couronnés  éroit  admis  seulerpetit  co^mme  ex- 
terne aux  cours'  de  l’Institut.  Le  Ministte  s’est  fait  rendre  compte 
sur-îe- champ  de  sa  condmtÇ.  Sur  le  rapport -qui  a été  fait  des 
bonnes  qualités  et  des  hep  mus^sÿspositions  de  cet  pnfant ,,  -d’ailjeur? 
sans  fortune  , le  Ministre  a ajouté. au  prix  qu’il  jura  décerné  , la 
nomination  à une  bourse  qui  étoit  vacante.  Le  jeune  élève  a été 
accueilli  par  ses  condisciples  , avec  les  démonsfrations  de  ja,  joie  la 
*plus  naïve , et  l’assemblée  a applaudi  à cet  acte  de  bienfaisance , 
si  propre  à encourager  les  vertus  naissantes  de  la  jeunesse,  , 

Le  Ministrè  à témoigné  aux  Élèves  ia  satisfaction  qu  il  avok 
éprouvée  , en  voyant  lèur  bonne  tenue  et  léur  décence  au  milieu 
des  épanchemens  du  plaisir  pii  lés  a exhortes  patefriellëmént  à con- 
tinuel d'’'aimer1a'répub1ique,  à travailler  de  plus  en  plas;à, devenir 
bons  et  moraux , et  à profiter  du  bienfait  de  l’édacâtioii  républi- 
caine que  leur  donne  la  patrie:  iî  a terminé  paq  leur  accorder  u^ 
congé  : il  à de  plus  ordôiiné  l’imp'reSsîôn'*du  procès -verbaf  de 
cette  cérémonie  , ainsi  que  des  discours  qui  ont  ete  prononces  j. 
pour  l’envoi  en  être  fait  âtix^Départêmens  dont  dépendent  les 

bourses.  ' • ' ■ ' ' " ' . 

Certifié  conforme  a t original  et  a la  transcription  faîte  ûu  rs* 
gistre  des  délihérations.  GraNdjean  , Reboül  , Ballin  , 
So'B'kY  i^,sarv'eilians ~ administraîeürs";  Chaeipagne  , direc’»’ 
teur  i agent  cétnptahie*  ^ ' ' „ ' 

' (f)  It  Voyage  de  l’allas /les  Éfudes  de  la  Nature,  les  Révolutions  des 
Eixipires  ,■  îe^s  révôlutions'Romaines , dé  Suède,  de  Portugal , &c.  le®> 
'oeuvres  • dè  Rumarsâts , Condtllac  , Sec.  Sec.' 


DISCOURS 


Prononcé parle  citoyen  CHAMPAGNE  ^ membre 
de  r Institut  national^  et  directeur  de  Ilnsti- 
. tut  des  Boursiers  dePÉgâlité  y en  présence  du 
Ministre  de  F Intérieur , dans  rassemblée  gé-- 
nérale  des  Élèves  , pour  la  distribution  des 
Prix  de  moralité ^ qui  a eu  lieu  le  floréal^ 
an  I^I ^ par  suite  de  la  fête  de  la  Jeunesse, 

jEÜNESCltOYENS^  ’ 

• Vous  ' avez  célébré  dernièrement  là  fête  de  la  Jeu-* 
hesse , er  la  patrie  a décerné  à plusieurs  d’entre  vous 
d’honorables  récompenses  : aujourd’hui  j nous  nous 
réunissons,  encore  pour  célébrer  cette  même  fête  en 
familleé  - ■ . * i . 

Votre  jeune  intelligence  cherche  peut-être  â dé- 
mêler la  cause  de  notre  empré$sement“à  graver  dans 
vos‘’cœnrs  cette  mémorable  s'olemnité.  Peut-être, 
vous  dites-vous  J la  patrie  , par  cétte  institlrtiort,  veut 
rappeler^a  notre  mémoire  le  réveil  de  la"  nature  , dont 
notre  âge  est  'là  riante  image  : les  belles  fleurs  du 
printems^  sont  l’heureiix  présage  de  fertiles  moissons  ; 
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de  même  on  veut  nous  apprendre  que  l’aimable  saison 
de  la  jeunesse  , qui  est  le  prlntems  de  la  vie  , fait  conce- 
voird’heureuses  espérancesà  la  république  et  àkpatne. 

Jeunes  Citoyens  , si  tel  étoit  le  setil  motif  de  cette 
solemnité  , elle  auroit  pour  principe  une  vérité  de  tous 
les  tems.  Et  pourquoi  donc,  moins  heureux  que  vous, 
n’avons-nous  pas  vu  dans  notre  enfance  cette  fête  bnl- 
îante  ? ou , pourquoi  plus  $âges  que  nos  p^res , nous  em» 
pressons  now.  aujourd’hui  de  la  célébrer  avec  tant 

d’éclat  ? 

Jeunes  citoyens  > ü faut  vous  le  dire  : dans  notre 

enfance  , nous  n’avons  pas  célébré  cette  fête  , parce 
que  nous  n’avions  pas  de  patrie.  Cette  belle  Çête  appar- 
tient exclusivement  aux  peuples  libres.  Aussi,  dans  les 
anciennes  républiques  de  la  Grèce,  étoit-elle  célébrée 
avec  solemnité.  Là , ces  riantes  idées  de  la  jeunesse  , 

comme  image  du  printems.et  réptésenfant  le  réved  de  la 
nature  , étoient  tenvqyées  à l’imagmation  dés  artistes  et 
des  poètes  , pour  embêlllr  leurs  vers  ou  leurs  tableaux. 
Mais  le  génie  de  la  liberté  s’élevoit  à de  plus  nobles 
pensées.  Là , la  fête  de  la  Jeunesse  étoit  celle  des  verr 
tus  naissantes , parce  .que  c’est  par  les  vertus  que  s éta- 
blissent et  se  conservent  les  empires , et  que  les  vertus 

de  la  jeunesse  sont  sur-tout  le  gage  de  la  grandeur  et 
de  la  prospérité  des  républiques.  i 

Aussi  avec  quel  soin  cette  fête  de  la  Jett.tesse-éto.t- 
elle  célébrée  dans  l’antiquité?  Je  dis  plus,  elle  faiso^t 
partie  de  toutes  ces  belles  solemuités  dont  le  reçu 
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nous  charme  encore , et  qui  avoient  pour  but  d’en- 
courager les  talens  ^ la  vertu  et  l’amour  de  la  patrie. 

Voyez  à Lacédémone  : c’étoit  au  sein  des  fêtes  so- 
lemnelles  que  la -jeunesse  prenok  des  leçons' de  vertu 
par  l’attrait  du  plaisir.  Là  , les  vieillards^  les  hommes 
faits  5 les  jeunes  gens , formoient  trois  chœurs  pour 
célébrer , sous  Temblême  de  Diane , la  fête  de  la  Pu^ 
deur. 

Les  vieillards  chantoient  d’im  ton  grave  : 

Ndus  avons  été  jadis 
Prudens , courageux  et  hardis. 

Les  hommes  faits  répondoient  ; 

Nous  le  sommes  aujourd’hui , 

Demandez  à l’ennemi. 

Les  jeunes  gens  reprennoient  : 

Nous  un  jour  nous  le  serons , 

Et  nous  vous  surpasserons. 

Puis  les  vieillards  leur  répondoient  en  souriant  î 

Des  vertus  de  ce  jeune  âge 
Nous  acceptons  l’heureux  présage  : 

Soyez  un  jour  plus  glorieux 
Que  ne  le  furent  vos  ayeux. 

Ils  avoient  assisté  à ces  fêtes  solemnelles  de  la  Jeiu 
et  en  avoient  conservé  les  sublimes  leçons , ce 
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Léonlclas  et  ces  trois  cents  Spartiates  qui  périrent 
aux  Thermopyles  $ pour  défendre  îa  patrie  et  la 
liberté. 

Mais  laissons  Taustère  Lacédémone  ^ dont  les  insti- 
tutions et  les  fêtes  inspirèrent  à ses  enfans,  ces  prodiges 
de  force  qui  ont  étonné  et  presque  effrayé  Tunivers. 
L'aimable  Athènes  , qui  se  distingua  par  tous  les 
genres  de  talens,  de  science  et  de  vertu  5 avoit  aussi  ses 
fêtes  : celle  de  la  Sagesse,  sous  le  nom  de  Minerve  , 
celle  de  la  Valeur  ^ sous  celui  de  Mars , celle  de  îa 
Gloire  nationale  , sons  celui  de  Panathénées.  La  bril- 
lante jeunesse  embellissoit  ces  fêtes  j elle  s y passionnoit 
par  les  grandes  actions  j elle  y adiniroit  içs  actes  de 
vertu  de  ses  ayeux,  et  y piiisoit  ce  noble  enenousiasme 
qui  la  portoit  à les  imiter.  Mais  c est  de  la  fête  de  la 
Jeunesse  athénienne  que  je  veux  sur-tout  vous  parier. 
Écoutez  le  beaU'  serment  que  prêtoiept  les  jeunes 
Athéniens  , lorsque  , dans  une  solemnité  semblable  a 
celle  que  nous  célébrons , ils  étoienc  inscrits  au  rôle 
des  citoyens.  Là  , environnés  de  leurs  ayeux , de  leurs 
pères  ^ de  leurs  frères  , de  leurs  tendres  mires  , les 
, jeunes  gens , la  niai-n  sur  des  armes , et  en  présence  du 
iiiagistrat , prononçoient  ce  serment , que  je  vous  con- 
jure de  rfoubiier  jamais  i 

te  Je  ne  déshonorerai  point  ces  armes  sacrées  ; je 
p/abandonnerai  jamais  mon  chef  j je  combattrai  pour 
»3  mon  pays  avec  mes  compagnons  d armes,  et  seul  j 
■■>d.  s d hv,  fp-Uto 
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Je  ne  laisserai  pas  à mes  descendans  une  patrie 
ï>  dégénérée  , et , s’il  m’est  possible  j j’aiigmencerai  sa 
prospérité. 

Si  je  m’embarque  , je  rapporterai  dans  mon  pays 
» les  produits  de  mon  industrie.  Quelque  petit,  que, 
3?  soit  le  champ  dont  je  serai  possesseur,  je  le  cultiverai 
**>  soigneusement.  . ^ 

Je  respecterai  les  décisions  des  tribunaux  * j’obéi- 
33  ' rai  aux  loix  existantes , et  à celles  qui  seront  établies 
33  par  les  suffrages  de  mes  concitoyens.  Si  quelqu’un 
>3  veut  renverser  la  constitution  de  mon  pays  , je  la 
33  défendra;,  ou  bien  avec  .mes  concitoyens , ou  même. 
33  seul  : j’en  jure  par  les  Dieux  et  la  terre  qui  me 
>3  porte  3? . ^ 

Tel  est , Jeunes  Citoyens , le  serment  que  prêtèrent , 
dans  la  fête  de  la  Jeunesse  , les  Thémistocle  ^ les  Mil- 
riade,  les  Aristide  et,  les  Fhoçlon  j et  vous  savez  qu’ils 
y furent  fidèles. 

Et  vous  aussi , Enfans  de  généreux  républicains , 
qui  célébrez  aujourd’hui  la  fête  de  la  Jeunesse  j ne 
dites- vous  pas  comme  ces  fiers  enfans  d’Athènes , je  ne 
déshonorerai  pas  ces  armes  sacrées?  Oui,  vous  imiterez 
la  brillante  valeur  de  vos  pères  et  de  vos  frères , car 
nouveaux  républicains  , vous  ne  comptez  pas,  encore 
d’ayeux-.  Il  est  Inutile  de  vous  rappeler  ici  leurs  ex- 
ploits ] vous  les  avez  entendus  de  leur  propre  bouche: 
ces  exploits  et , leur, gloire, sont  pourêyous  un  héîK^ge 
de  famille, que  vpus  saurez  conserver.' 


( 8 ) 

cc  Je  ne  laisserai  ps  a mes  descendans  une  patrie 
5>  dégénérée  , et  j'augmenterai , s’il  m’est  possible  , sa 
53  prospérité  33. 

Vos  pères  Tavoient  reçue  cette  patrie  dégénérée  ^ 
piiisquelle  étoit  esclave;  ils  vous  la  laissent  libre  : ils 
écoienc  sons  le  joug  d’un  maître  ; ils  vous  ont  donné  la 
république.  Ici , quelle  grande  tâche  vous  est  imposée; 
Comment  augmenterez -vous  la  prospérité  d’une  pa- 
trie que  vos  pères  vous  laisseront  si  puissante  5 si  glo- 
rieuse , si. redoutée  1 Oui  ^ vous  pouvez  la  rendre  à vos 
descendanSâ  plus  grande  et  plus  illustre  encore  » en  la 
faisant  fleurir  par  vos  talens^  vos  mœurs  et  vos  vertus. 

«Vous  reporterez  aussi  dans  votre  pays  les  prodmts 
de  votre  industrie  : vous  cultiverez  , vous  enrichirez  , 
par  l’agriculture  , le  champ  de  vos  pères  ; Vous  n’ou» 
biierez  pas  que  les  illustres  enfans  d’Athènes , quelque 
loin  qu’ils  fussent  de  leur  patrie,  ne  l’oublioient  ja- 
mais ; qu’ils  soupiroient  pour  elle,  et  que  leur  dernier 
vœu  étoit  de  mourir  sur  la  terre  qui  les  avoit  vu 
naître. 

Enfin  , comme  les  jeunes  Athéniens  j vous  jurez , 
au  fond  de  votre  cœur , oui , vous  jurez  d’obéir  aux 
ioix  , et  de  maintenir  la  constitution  de  votre  pays^ 
oti  bien  avec  vos  concitoyens  , ou  meme  seuls.  Cest- 
iâ  , je  l’ose  dire  , la  vraie  gloire  qui  vous  est  reservée. 
La  valeur  de  vos  pères  et  de  vos  frères  ne  vous  laissera 
rien  â faire  pour  la  puissance  de  la  république;  il  ne 
vous  restera  j pour  devenir  illustres  comme  eux,  que  de 
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conserver  intact  le  dépôt  qu  iis  vous  auront  confié.  Telle 
esc  aujourd’hui  la  puissance  de  la  patrie  , que  ses  lois 
n’ont  rien  à redouter  du  dehors  j elle  ne  pourroic 
périr  que  par  vos  discordes.  Promettez  donc  que  vous 
vous  rallierez  tous  autour  de  la  république,  et  que  tous 
ensemble  vous  combattrez  pour  la  défendre  : alors  j 
garantie  par  votre  force  et  votre  concorde  ^ vous  lui 
assurerez  une  durée  aussi  impérissable  que  la  gloire  de 
ses  fondateurs. 

Jeunes  Citoyens  j si  la  république  ^ en  instituant 
cette  fête  solemnelle,  a voulu  inspirer  à la  jeunesse  ces 
généreux  sentimens  , ils  sont  pour  vous  sut- tout  un 
indispensable  devoir.  Athènes  , dans  le  Pryranée  , se 
chargeoit  de  l’éducation  des  enfans  donc  les  pères 
avoient  péri  pour  la  défendre  : de  même^  le  vœu  de 
la  république , en  vous  élevant  dans  cet  Institut  , véri- 
table Prytanée  français,  est  de  récompenser  les  services 
que  vos  pères  ont  rendus  à la  patrie.  Certes  , vous  ne 
pourriez  oublier  ce  bienfait  sans  être  coupables  d’in- 
gratitude : vous  cultiverez  rionc  les  qualités  que  vous 
avez  reçues  de  la  nature  ; le  tems  n’est  pas  loin  que  la 
patrie  saura  encourager  vos  talens  ; aujourd’hui  elle 
veut  récompenser  seulement  vos  vertus  naissantes , qui 
sont  sa  plus  douce  espérance. 

Et  quoi,  me  demanderiez- vous  ^ quelles  sont  donc 
ces  heureuses  qualités  que  la  patrie  veut  récompenser 
aujourd’hui  ? Jeunes  Citoyens , consultez  votre  cœur  : 
mieux  encore  que  vos  maîtres , il  vous  dira  queHes 
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sont  ces  venus  si  dignes  d estime  j et  quels  sont  ceux 
de  vos  condisciples  qui  en  sont  ornés  : bientôt  votre 
suffrage  secret  prévenant  le  nôtres  leur  aura  décerné  la 
couronne. 

Dites  - moi  ; que  pensez-vous  de  ce  jeune  citoyen 
qui  aime  sa  patrie  ; qui  aime  ses  parens  autant  qu  il  en 
est  aimé;  qui  ^ appréciant  les  peines  et  les  services  de 
ses  maîtres  , est  reconnoissant  et  docile;  qui  est  doux  j 
modeste , ami  de  l’ordre  , appliqué  au  travail;  qui  en- 
tretient la  fraternité  entre  ses  condisciples;  qui  prime  j 
au  milieu  d’eux,  par  ses  talens  et  ses  vertus  naissantes  , 
mais  laisse  aux  autres  le  soin  de  l’apprécier  ; qui  est 
estimé  sans  jalousie  , et  généralement  aimé  ? Ne«-il 
pas  vrai  que  votre  cœur  palpite  à ce  portrait , et  que 
vous  voudriez  tous  lui  ressembler?  Quelle  est  la  tendre 
mère  qui,  reconnaissant  son  fils  à ces  traits  , ne  le 
presseroit  pas  contre  son  sein,  en  le  couvrant  de  larmes 
de  plaisir? 

Eh  bien  ! tel  est  l’aimable  enfant  que  nous  allons 
couronner,  parce  qu’il  est  l’espoir  de  ses  parens  et  de  la 

république. 

Ici  3 quel  plaisir  pour  nous  de  pouvoir  dire  que  plu- 
sieurs d’entre  vous  approchent  du  portrait  que  je  viens 
de  tracer;  que  dans  un  grand  nombre  encore,  on  en 

reconnoît  des  traits  heureux  ; que  , vu  le  nombre 
d’entre  vous  qui  se  pressoient  pour  obtenir  le  prix  , 
vous  avez  souvent  embarrassé  nos  suffrages;  ecque, 
quoique  la  rareté  des  récompenses  en  fasse  le  mente  j. 
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vous  nous  avez  forcés  quelquefois  de  les  multiplier  , 

parce  qu’il  falloit  être  justes  1 

Nous  le  redisons  donc  avec  une  douce  satisfaction  ; 
et  c'est  la  vraie  récompense  de  nos  soins  et  de  nos  tra-* 
vaux  : l’immense  majorité  d’entre  vous  a été  cette  an- 
née 5 docile  , studieuse , reconnoissante , pleine  d’ému- 
lation enfin  elle  a rempli  ses  devoirs.  Nous  le  disons 
à vos  pères  ^ à vos  tendres  mères  , aux  représentans 
qui  ont  conservé  cet  établissement , au  ministre  qui 
nous  préside  , à la  patrie. 

Ah  î puissions^nous  dire  qu’aucune  amertume  ne 
vient  se  mêler  à ce  juste  témoignage  î Pourquoi  quel- 
ques-uns semblent-ils  s^’écarter  de  cette  sorte  d unani- 
mité touchante  , de  volonté,  de  zèle  , d émulation  ? 
tandis  que  leurs  condisciples  seront  honorablement 
appelés , qu’ils  sachent  du  moins  interpréter  notre  si- 
lence. Qu’ils  s’empressent  bientôt  de  faire  inscrire  leurs 
noms  sur  cette  liste  honorable , à côté  de  ceux  de  leurs 
aimables  condisciples  j qu’ils  prouvent  ainsi  qu’ils  mé- 
ritent les  bienfaits  de  la  patrie.  Une  plus  longue  in- 
différence les  accuseroic  d’ingratitude. 

Citoyen  Ministre  ^ vos  prédécesseurs  ont  soigné  cet 
établissement  avec  une  sorte  de  prédilection.  Et  vous 
aussi , vous  nous  aimez,  et  cette  jeunesse  républicaine 
et  reconnoissante  se  plaie  à vous  voir  comme  un  bon 
père  au  sein  de  sa  famille.  Vous  avez  quitté  les  travaux 
les  plus  importans,  pour  embellir,  par  votre  présence, 
cette  fête  de  la  Jeunesse  et  des  meeurs.  Quelle  gloire 
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pure  , quel  encouragement  pour  vos  Elèves  ( car  vous 
les  avez  vraiment  adoptés  au  nom  de  la  patrie  ) de  re- 
cevoir la  couronne  des  mains  paternelles  d’un  des  pre- 
miers magistrats  de  la  grande  nation  î 

Vous  le  voyez , citoyen  Ministre , et  Vous  le  direz 
aux  glorieux  directeurs  de  la  grande  république , que 
les  bienfaits  de  là  patrie  ne  sont  pas  perdus  ; que  vous 
avez  trouvé  une  jeunesse  républicaine  ^ morale  , stu-^ 
dieuse  ^ et  brûlant  du  désir  de  rendre  un  jour  à la  pa- 
trie tous  les  bienfaits  qu  elle  en  reçoit. 


Lê  citoyen  Bal  lin  a développé  dans  son  discours 
le  but  de  la  loi  qui  a institué  les  fêtes  nationales,  et 
sur-tout  celle  de  la  Jeunesse,  cv  Ne  pensez  pas , a-t-il 
dit  que  cette  fête  soit  une  solemnité  destinee  a don- 
ner quelque  repos  au  travail  de  la  jeunesse  : elle  esc 
au  contraire  une  institution  qui  appartient  exclusive- 
ment aux  peuples  libres  : elle  fait  partie  de  votre  édu- 
cation : mais  la  patrie , comme  une  tendre  mere , vous 
cache  ses  utiles  leçons  » sous  l’attrait  du  plaisir  et  des 
récompenses. 

Ainsi  la  Grèce  républicaine  avoit  établi  ces  belles 
solemnités  où , sous  les  yeux  des  hommes  libres , les 
vainqueurs  recevoierit  la  couronne  olympique.  Quels 
efforts,  quelle  émulation  pour  obtenir  cette  glorieuse 
couronne  l Quelle  gloire  environnolt  l’heureux  vain- 
queur! Quelle  joie  pour  la  famille  qui  lui  avoit  donné 
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kjoml  Maïs  aa  milieu  de  ces  jeux  brillans  ,'Ia  patrîê 
souuioit  de  plaisir  j eu  voyant  ces  essaims  d’nidorap-« 
tables  giieiTiers  <|ui  défendirent  la  liberté  avec  tant 
de  gloire  , et  furent  ensuite  les  vainqueurs  de  l’Asie, 
îî  Dâns  ces  jeux  magnifiques , tous  les  Grecs  et  tous 
les  ran^s  étoient  confondus  ^ le  seul  talent  obtenoit  la 
palme  et  la  victoire.  Ainsi  la  patrie  donnoit  à cous  une 
grande  leçon  d’égalité  , de  fraternité , en  même-tems 
qu’elle  encourageoit  lestalens  et  les  vertus. 

» La  Francei  républicaine  a reconquis  l’égalité  pri- 
mitive % elle  a donc  eu  raison  de  rappeler  ces  belles 
institiuiojis.  : ' 

»?  Que  la  jeunesse  n^oublie  donc  jamais  la  grande 
pensée  du  législateur -qui  a imite  ces  fêtes  solemnelles. 
C’est  qu’il  a voulu  graver  dans  vos  jeunes  cœurs  les 
impressions  vertueuses  , l’amour  de  légalité  j le  sen- 
timent intime  que  l’homme  ne  doit  etre  honore  qu  a 
raison  de  ses  tale.nset  de  ses  verms^j  et  vous  persuader, 
en  couronnant  les  plus  sage Si. die ntre  .vous  ^ que  la  cé- 
lébration pérlodique.de  ces  fêtes  est  le  complément  de 
votre  jédu-cation. 

Voyez  en  eifet  la  Grèce  , depuis  quelle  a perdu  ces 
belles  sole  mil  i tés.' Le  despotisme  qui  les  a abolies:  * a 
étouffé  en  même-peilis  le  génie  et  la  liberté.  Les  Grecs 
avilis  n’ont  plus  été  que  des  barbare?,  r, 

J»  O ma  patrie  ! c’est  par  ces  fêtes  solemnelles  sur- 
tout que  la  JLberxé-qettera'daes  ton  sol  de  profondes 
racines.  C est  leur  célébration  périodique  qui  sera 
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TefFroi  du  despotisme  5 qui  ^ en  Vous  rappelant  les 
beaux  jours  de  la  Grèce  libre  , vous  portera  à imiteif" 
ses  vertus. 

53  Heureuse  jeunesse  1 c^est  de  vos  vertus , c’est 
du  saint  enthousiasme  de  la  liberté , que  vous  pui- 
serez au  milieu  de  ces  fêtes  , que  la  république 
attend  le  complément  de  ses  belles  destinées.  Plus 
heureux  que  nous  ^ votre  enfance  a vu  s’établir  le 
règne  de  la  liberté  , et  à peine  avez^vous  senti  les  se- 
cousses des  violentes  tempêtes  qui  nous  ont  agités. 
Vous  n’aurez  pas  de  préjugés  à dissiper,  la  philosophie 
a assuré  Fempire  de  la  raison  : pas  d’ennemis  à com- 
battre y nos  victoires  ont  conquis  la  paix  t pas  de  dis- 
cordes à redouter-,  un  gouvernement  vigilant  et  sage 
a su  , d’une  màin  ferme , réprimer  tous  les  partis.  Que 
la  célébration  de  cette  fête  obtienne  donc  les  grands 
résultats  que  la  patrie  en  attend  : qu’elle  éveille  votre 
patriotisme: quelle  vous  enflammé,  vous , fils  adoptifs 
de  la  patrie  , d’un  ardent  amour  pour  elle;  or,  que 
vous  demande  cétte  patrie  ? vous  le  savez  : soyez  bons, 
vertueux , moraux  ; cultivez  soigneusement  les  dons 
heureux  que  vous  avez  reçus  de  là  -nature  ÿ formez- 
vous  à la  pratique  des  vertus -civiques  ^ c’est  ainsi  que 
Vous  paierez  à la  patrie  la  dette  sacrée  que  vous  avez 
contractée  envers  elle.  ' ! ' 


INSTITUT  CENTRAL 

DES  BOURSIERS  DE  L’ÉGALITÉ. 

î , E 2 5 floréal , an  VI  de  la  république  française  une 
ec  indivisible- , en  présence  et  par  les  ordres  du  Mi- 
nistre de  rintérieur  , les  Directeur  et  Maîtres  de 
rinstitut  des  Boursiers  de  l’Egalité  j par  suite  de  la 
Fête  de  la  Jeunesse  , célébrée  par  les  autorités  consti- 
tuées le  dix  germinal  dernier  J ont  distribué  les  prix 
de  moralité  , et  fait  le  rapport  des  différentes  classes 
dans  Tordre  qui  suit. 

Premier  Cours  de  Mathématiques  suivant  les  Cours 
de  Mathématique^  et  Physique  expérimentale  à 
V École  centrale, 

PJl.I  X. 

Deux  Elèves  méritent  les  prix  , par  leur  modestie  ; 
leur  amour  de  Tordre  , leur  application  au  travail. 
Déjà  J Tannée  dernière  ^ ils  ont  obtenu  les  prix  de 

bonne  conduite  , dans  cette  même  fête  de  famille  ^ 

/ 

ensuite  ceux  des  succès  et  des  talens  à TEcole  centrale. 
Qu’ils  reçoivent  encore  cette  année  , la  récompense 
due  à leur  sage  persévérance. 

Ce  sont  les  jeunes  citoyens  , 

Charles-Elépnore  Valai^é  ^ né  à Alençon  , dépar- 
tement de  TOrne. 
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Amand  - Constant  - Mary  FdUe  > né  à Évreux  j 
département  de  ITure. 

MENTION  HONORABLE. 

Quatre  Eièves  méritent  im  témoignage  honorable  * 
pour  la  sagesse  dè  leur  cbndüite  et  leur  application 
souteriue  au  travail.  Ce  sont  les  jennes  citoyens  5 

Courvoïsïer  ^ Lasnon  ^ Gresset  Taîné,  Thuillier. 

ENCOURAGEMENS. 

Deux  Eièves  méritent  des  encouragemens.  Ce  sont 
ies  jeunes  citoyens , 

Lamblardie  ; Du-pui. 

Invitatioa  au  travaH  j 
Censure  , &e. 


Second  Cours  élémentaire  de  Mathématiques  3 suivant 
les  Cours  de  Mathématiques  et  Physique  expérimen-- 
taie  J à l'École  -centrale. 

PRIX. 

Un  élève  mérite  le  prix  , par  sa  docilité  ^ son  appli- 
cation au  travail , et  son  exactitude  â remplir  ses 
devoirs.  Il  a déjà  obtenu  3 Tannée  dernière  , tant  dans 
rintérieur  de  Flnstitut  ,qu  à l’École  centrale , d’hono- 
rables' couronnes.  C’est  le  jeune  citoyen , 


Charles 
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Alexandre  J né  â'Caën,  département  du 
Calvados.  ^ j, 

MENTION  jlONORABLE. 

Neuf  élèves  méritent  un  témoignage  honorable  ^ 
pour  la  régularité  de  leur  conduite  , letir  honnêteté  et 
leur  assiduité  a 1 etude.  Ce  sont  les  jeunes  citoyens, 
Hew^e ^ Ballin  , Sevestre  S aînt- (Quentin  ^ Beyerlé^ 
Martin  ^ Saint-Amand  ^ Devilliers  ^ Guillot. 

encouragemens. 

Trois  élèves  méritent  des  encouragemens.  Ce  sont 
les  jeunes  citoyens , 

Fromentin  j Manoury  j Lecoq. 

Invitation  au  travail , &c. 

Censure , &c. 


Cours  de  Langues  anciennes  j Histoire  naturelle  et 
Dessin  ^ suivant  les  Cours  de  l'École  centrale. 

PREMIER  COURS. 

PRIX. 

Deux  élèves  méritent  le  prix. 

Le  premier  doit  des  succès  rapides  à un  travail  opi^ 
niatre  : il  est  doux,  appliqué,  prévenant.  L’année  der- 
nière il  a déjà  obtenu  le  premier  prix  de  moralité  ; 
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qu’il  vienne  tecevolc  une  seconde  fois  le  ptix  de  son 
heureuse  persévérance.  C est  le  jeune  citoyen  , 

Louis  Duchcmin , né  à Laval , departement  de  la 


Mayenne. 

I.e  second  est  bon  , raisonnable,  sensible,  encouragé 
par  le  moindre  succès  , il  ne  connoit  pas  le  découra- 
gement, si  quelquefois  il  se  voit  surpassé.  C’est  le 
jeune  citoyen , 

Joseph-Marie  Jouannin  , né  à Saint-Brieux  ^ dépar- 
tement des  Côtes-du-Nord. 


ACCESSITS. 


Trois  élèves  ont  approché  des  prix , par  leur  bonne 
, conduite  , leur  docilité  , leur  honnêteté , leur  appli- 
cation. Ce  sont  les  jeunes  citoyens  , 

François-Louis  Gihon  , né  à l’Aigle,  département 

de  l’Orne.  . i r 

Anîoine-Mariie-Simon  Brïcre  j né  a Paris , aéparte- 

ment  de  la  Seine.  , 

Alphonse  Eariouïn  , né  à Joigny  , département  de 

i’Yonne. 

mentîonhonorable. 

Six  élèves  méritent  un  témoignage  honorable,  pour 
leur  attention,  leur  douceur,  leur  amour  de  l’ordre 
et  du  travail.  Ce  sont  les  jeunes  citoyens, 

aîné  , Biibourg  , Pion  , Mosnier  , Aubert  ^ 

AhriaL 
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ENCOÜRAGEMENS. 

Trois  élèves  méritenc  des  encouragemens.  Ce  sonE 
les  jeunes  citoyens  , 

CuillcBon  aîné  J Guillehon  cadet,  j 
Invitation  au  travail, 

Censure , &c. 


Second  Cours  de  Langues  anciennes  y suivant  les  Cours 
De  d École  centrale, 

\ 

PRIX.  ; 

Deux  élèves  méritent  le  prix. 

Le  premier  est  plein  d.e  douceur,  honnête , aimant 
et  aimé  .de  tous , poli , laborieux.  C'est  le  jeune  ci- 
toyen , 

Venceslas  Julien  j né  à Caudebec  , département  de 
la  Seine- inférieure. 

Le  second  esc  ardent  au  travail , ami  de  l'ordre  , 
plein  d’émulation.  C'est  le  jeune  citoyen, 

Frédéric  Nicod^  né  à Saint-Claude  département  du 
Jura. 

A C C E S S I T S. 

Deux  élèves  ont  approché  des  prix.  Le  premier  est 
doux , aimable , reconnoissant.  Le  second  est  ami  dé 
l’ordre  et  studieux.  Ce  sont  les  jeunes  citoyens: 
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George-Félix  Bayeux  , né  à Caen  I département 
dà  Calvados. 

Nicolas-Simon  Mottet  ^ né  à Jussey  , département 
de  la  Haute-Saône. 

ENCOURAGEMËNS. 

Quatre  élèves  méritent  des  encouragemens  > par  leur 
application  et  leur  bonne  conduite.  Ce  sont  les  jeunes 
citoyens  ^ 

Euguet  3 Denis  ^ Duverger  ^ Earlé, 

Invitation  an  travail  , 

Censure  , &c. 


Cours  de  'Langues  anciennes  ^ Eïst dire  naturelle  et 
Géographie  j dans  t intérieur  de  t Institut, 

Les  Elèves  de  ce  cours  se  sont  fait  remarquer  par 
une  excellente  conduite  , le  très  - grand  nombre  de 
concurrens  qui  ont  disputé  le  prix,  leur  vive  ému- 
lation J et  leurs  progrès. 

PRIX. 

Trois  Élèves  méritent  le  prix. 

Le  premier  est  studieux  , doux  , ne  se  permet 
jamais  d’infraction  à ses  devoirs  qu  il  remplit  par 
inclinanon  à bien  faire  : il  est  également  aimé  de  ses 
iBaîtres  et  de  ses  condisciples  î il  a déjà  obtenu  lannee 
dernière  le  prix  de  moralité.  C’est  le  jeune  citoyen  , 
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Jean-Pierre-Louis  Lebrun  y né  à Liège  jj  départe- 

ment  de  I*OurtIie. 

Le  second  est  plein  de  qualités  aimables , de  re- 
connoissaiice  et  d’émulation  , sur  - tout  bon  frère.  Il 
est  très-sensible  aux  reproches  que  celui-ci  mérite  queL 
quefois  , et  il  contribue  par  ses  soins  à le  ramener  au 
devoir  , plus  encore  que  les  maîtres  eux-mêmes.  C’est 
le  jeune  citoyen  , 

Antoine-Paulin  Màhon  ^ né  à Paris , département 
de  la  Seine.' 

Le  troisième  doux  , docile,  honnête,  fait  des 
progrès  rapides  , qu’il  doit  autant  à ses  talens  qu’à 
son  opiniâtreté  au  travail  qui  ne  se  dément  jamais  . 
un  instant.  C’est  le  jeune  citoyen  , 

Louis  Peréc  j né  à Granville  , département  de  la 
Manche. 

Ici  nous  regrettons  que  la  nécessité  de  borner 
le  nombre  des  récompenses  , pt)ur  les  rendre  plus 
belles  , nous  prive  du  plaisir  de  couronner  trois 
Elèves  qui  se  placent  immédiatement  à coté  des 
premiers  , par  leurs  heureuses  qualités  , leur  douceur 
leur  caractère  aimable  , leur  application.  Qu’ils  sachent 
du  moins  qu’ils  ont  aussi  mérité  le  prix.  Ce  sont  les 
jeunes  Élèves , 

Jean  Marie  Le  graver  and  ^ né  â Rennes  , départe- 
ment dllle  et  Vilaine  ; 

Achille  Treilhard  ^ né  à Paris  , département  de  la 
Seine, 

George-Philippe  Audrea  ^ né  à Hesse-Cassel. 
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A C C E s s I T s. 

Sept  Elèves  ont  approché  du  prix,  par  la  sagesse 
de  leur  conduite  , leur  application  au  travail , et  leuç 
vive  émulation.  Ce  sont  les  jeunes  citoyens , 

Joseph-Hyacinthe J né  àOyonax,  départe-*- 
ment  de  l’Ain. 

André-Barthelemy  Leleu  ^ né  à Laon  , département 
de  l’Aisne. 

Michel- Saint- Ange  Ckapuis  ^ né  à Annonay  , dé- 
partement de  l’Ardèche. 

Isidore-Louis-Brière  Vaîi^ny  ^ né  â Paris , dépar- 
tement de  la  Seine. 

Charles- Eléonore  Bourdon  j né  â Alençon , dépar- 
tement de  l’Orne. 

Philippe-Nicolas  Morel  ^ né  à Simes , département 
de  l’Aisne. 

Henri  Rousselin  ^ né  â Amiens , departement  de 
la  Somme^ 

MENTION  honorable. 

Huit  Élèves  méritent  des  témoignages  honorables 
pour  leur  applicatiorKet  leur  bonne  conduite.  Ce  sont 
les  jeunes  Citoyens , 

Brissot  aîné  , Pierret  j Martin:,  Ncrciat  , Dé- 
viUicrs  J Bàcot  j Fourcroy  j Mariolles. 

encourage  MENS, 

Neuf  Élèves  méritent  des  encouragemens.  Ce  sons 
les  jeunes  citoyens  ^ 
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Desrenaudes  , Gohert  cadet  , Dailly  , Lavîgue  j 
Junié  J Mahon  cadet , Lachamiÿitrie  , Alix  , De$~ 
granges. 

Invitation  au  travail , &c. 

Censure,  &c. 


Cours  élémentaire  de  Langues  anciennes  j morale  j His* 

toire  J Géographie^  dans  V intérieur  de  L Institut 

PRIX. 

Un  Élève  mérite  le  prix.  Il  est  doux  , docile  » 
appliqué  , et  se  conduit  bien.  Cest  le  jeune  citoyen , 

Pierre-René  Auguis  ^ né  à Mesles  , département 
des  Deux  - Sèvres. 

A C C E S S I T S. 

Six  Élèves  ont  approché  du  prix  » par  leur  bonne 
conduite  et  leur  amour  du  travail.  Ce  sont  les  jeunes 
citoyens , 

Louis-Joseph  Castellan  né  a Dormans  j departe- 
ment de  la  Marne. 

Amable- Auguste  Trélon  j né  à Dormans,  depar- 
tement de  la  Marne. 

Eugène-Henri  Desportes  j né  au  Mans , départe- 
ment de  la  Sarche. 

Jean-Pieâ-e  Collacke  j né  à Ham  , département 
de  la  Somme. 
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Louis-François  Gibout  j né  à Dortnans , départe- 
ment  de  la  Marne. 

Jean- Louis  Cavcsne  j né  à Montorigny  , départe- 
ment de  rAisne. 

ENCOURACEMENS. 

Onze  Élèves  méritent  des  encouragemens.  Ce  sont 
les  jeunes  citoyens  j 

Lefevre  ^ Devaux  ^ Devîsmes ^ Nouveau  Chapuis  ^ 
Lacour  ^ Payen  j Dametville  ^ Mallevalj  Quenec  j 
Marbot. 

Invitation  au  travail , &:c. 

Censure  , &c. 


Cours  de  Grammaire  j et  Élémens  de  morale  j Histoire 
et  Géographie  ^ dans  intérieur  de  r Instituts 

Les  Élèves  de  ce  Cou'rs  se  sont  fait  remarquer  cette 
année  par  une  excellente  conduire.  Il  est  doux  pour 
nous  d’annoncer  que  douze  d’entr’eux  ont  disputé  le 
prix  J par  leur  vive  émulation  j leurs  progrès , et  leurs 
aimables  qualités. 

PRIX. 

Quatre  Élèves  ont  mérité  le  prix  , par  leur  appli- 
cation constante  , leur  honnêteté  , leur  amour  de 
Tordre  j leur  docile  attention  à s’instruire , et  leurs 
progrès.  Ce  sont  les  jeunes  citoyens , 
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Thomas  - René  Lechesne  ^ né  au  Mans  , départe- 
ment de  la  Sarthe. 

Charles  Dumas  y né  à Vaugirard  , département  de 
la  Seine. 

Alphonse  Henryet  j né  à Angers  j département  de 
Maine  et  Loire. 

Amedée  Cammade  ^ né  à Paris  , département  de  la 
Seine. 

Nous  regrettons  encore  ici  de  ce  que  la  nécessité 
de  ne  point  multiplier  les  récompensés  ^ nous  prive 
du  plaisir  de  couronner  trois  Élèves  qui  se  placent  à 
côté  des  premiers , par  leurs  heureuses  qualités , leur 
caractère  aimable  et  leurs  succès.  Ce  sont  les  jeunes 
citoyens , 

Nicolas-Hyppolite  Regley  ^ né  à Sens,  departement 
de  TYonne. 

Pierre-Charles  Dcmay  ^ né  à Sens , département  de 
ITonne. 

Alexandre-Victor  Martin^  né  à Carentan  , dépar- 
tement de  la  Manche. 

A C C E S S I T S. 

Trois  autres  Elèves  ont  approché  des  prix  parleur 
sage  conduite  , leur  amabilité,  et  leur  vive  émula- 
tion. Ce  sont  les  jeunes  citoyens  j 

Louis- Mann  , né  à Saint-Jusc  , départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure.  ^ 


{i6) 

Auguszin-Lamotte  y né  à,  Mareilles,  département 
de  rOise. 

Albert  Ruelle  J néâ  Bourgu^ii , département  dlndre 
Loire. 


MENTION  honorable, 

Dix-sept  Élèves  méritent  des  témoignages  hono- 
rables , pour  leur  bonne  conduite , et  leur  applica- 
don.  Ce  sont  les  jeunes  citoyens  , 

Seryès  j Collot  ^ Lacombe  j MontVien  ^ Bacon 
Dutolq  J Sevestre  j Iquet  ^ Dyverny  ^ Casse  ^ Adam^ 
Libéral-  Treilhard  j Deshameaux  ^ Caillot  j Ménuaut , 
Langlois  J Frion, 

ENCOURAGEMENS. 

Sept  Elèves  méritent  des  encouragemens.  Ce  sont 
les  jeunes  citoj^ens  ^ 

S agnitr  y Brice  ^ Saunier  ^Lajoliniere^  Vielj  Ricard  y 
Menassier, 

învkation  au  travail , &c. 

Censure , &c. 

Cours  élémentaire  de  Grammaire  y Morale  et  Geogra-^ 
phie  y dans  ^intérieur  de  F Institut.  ^ 

PRIX. 

Trois  jeunes  Élèves  méritent  les  prix  ^ par  leur 
douceur  , leur  amabilité  , leur  bonne  conduite  , et 
leur  application.  Ce  sont  les  jeunes  citoyens , 


( ^7  ) 

Nicolas  - Benois:  Palais  ^ né  à Marîssel  , cîépaf- 
tement  de  l’Oise. 

César-Eugène  Gossuîn  , né  à Avesne  > départe- 
ment du  Nord. 

FranGois-Augiistln  Binant  ^ né  à Blairancourt , dé- 
partement de  BAisne. 

A C C E S I T S. 

Six  jeunes  Élèves  ont  approché  des  prix,  par  leur 
docilité  5 leurs  manières  aimables , et  leur  émulaticn. 
Ce  sont  les  jeunes  citoyens, 

Alexandre-Jean  Kergréj,  né  à Guingamp  , dépar-* 
tement  des  Cotes-du-Nord. 

Nicolas  Michel  né  a Dormans  , département  d^ 
la  Marne. 

Antoine  - François  Merlino  , né  à Lyon  , departe- 
ment du  Rhône. 

Charles-Michel  Bénard  ^ né  à Caen  , département 
GU  Calvados. 

Michel-François  Rocher  ^ né  à Paris  , département 
de  la  Seine. 

Auguste  Lecerf  ^ né  à Évreux  , département  de 
l’Eure. 

MENTION  HONORABLE. 

Douze  Élèves  méritent  des  témoignages  honora- 
bles , pour  leurs  efforts  et  leur  inclination  a bien 
faire.  Ce  sont  les  jeunes  citoyens, 

Lçhret  ^ Marhot  ^ Yves  ^ Baudin  ^ Mondétour  ^ 


( 

Bourbier  j Longchamps  ^ Ducaseau  j CoMcs^  Mayer  j 
aîné  , Lebrun  ^ Jouennard, 

ENCOURACEMENS. 

Douze  Élèves  méritent  des  encouragemens.  Ce  sonc 
les  jeunes  citoyens , 

Gïlly  J Lefevre  ^ Dacheux  j Larbaut  ^ Petitjean  ^ 
Boucher  ^ Monsablon  j Mayer  ^ jeune  , Pascal^  Adam  , 
Marbouty  y B rival. 

Invitation  'au  travail , Sec. 

Censure,  Sec. 

Certifié  conforme  aux  différens  rapports  faits  par  les 
maîtres  de  conférence  et  les  maîtres  d^  étude  y lesquels  rap^ 
ports  ont  été  combinés  avec  la  connoissance  personnelle 
que  nous  avons  de  la  conduite  et  de  la  moralité  des  Élèves, 

Le  29  floréal  ^ an  VI  de  la  République 
française,  une  et  indivisible. 

CHAMPAGNE^  LANNEAU, 

Directeur,  sous-Directeur, 


De  l’Imprimerie  de  la  Société  Typographique  des  Trois  Amis, 
xue  Jacques,  n®,  ji,  au-dessus  de  la  place  Cambrai. 


